
VACANCES EN FAMILLE  

Les anciennes et les nouvelles habitudes  

 

Le secteur très lucratif du tourisme familial permet aux enfants de partir de nouveau en 
vacances, mais accompagnés cette fois de leurs parents. Hôtels, gîtes, meublés, villages 
de vacance, campagne, mer, montagne… l’offre s’est considérablement diversifiée afin 
de gagner les faveurs de ces 8 millions de familles françaises et ces quelque 20 millions 
de familles étrangères, susceptibles de venir goûter un tourisme à la Française. 

Mais, sur cette double cible aux attentes parfois contradictoires, que sont les familles 
avec enfants et surtout adolescents, le marketing des opérateurs doit être 
particulièrement fin pour satisfaire toute la famille et toutes les familles qui, 
aujourd’hui, ont des envies bien arrêtées  et prennent de nouvelles habitudes !   

 

Qui décide ? 

Pour en revenir à un sujet récurrent : le pouvoir de prescription, autant trancher sur le vif. Une 
nouvelle fois interrogées – en avril 2008- par le Kidscope, parents et enfants se sont accordé 
pour nous confirmer que, non, les enfants ne choisissent pas la destination de vacances ! Ils 
exécutent le choix des parents. 
Le duo de tête des critères reste bel et bien le même d’une année sur l’autre, dans la majorité 
des structures familiales, traditionnelles ou recomposées ou encore monoparentales, tout en 
subissant de petits arrangements. 

 

• Le budget avant tout  

En une période où les fins de mois sont difficiles à boucler, c’est encore pire qu’à l’habitude. 
Le principal décisionnaire au sein de la famille reste le budget. On part si on peut se le 
permettre. Et, on choisit sa destination en fonction de l’argent dont on dispose. Bien entendu, 
les familles optant pour le non marchand sont toujours aussi nombreuses. Quant à la résidence 
secondaire, on la rentabilise. Mais, on la partage de plus en plus avec des copains. Histoire de 
ne pas se retrouver seuls et de pouvoir au moins profiter d’une sociabilité capable de rendre 
les vacances plus festives. 

Malgré les offres de crédit, les familles sont  très réfractaires à emprunter, pour prendre 
quelques semaines de vacances. En revanche, les paiements étalés sont particulièrement 
bienvenus pour de nombreuses bourses, y compris celles de cadres. D’autant que le budget 
moyen consacré aux vacances d’été reste faible : 2200 euros en moyenne par famille selon le 
baromètre d’Europ-Assistance. Et cela au niveau européen. Et que les aides, notamment sur le 
tourisme associatif ne touchent que les plus démunies, laissant la classe moyenne se 
débrouiller avec ses maigres moyens. 

On observe cependant que les familles deviennent de plus en plus informées et débrouillardes 
et quelles n’hésitent pas, afin de réduire leurs dépenses, à puiser, elles-aussi dans les bonnes 
affaires :  

 



  Les promos ! 

Bien que les vacances familiales se préparent généralement longtemps à l’avance, les familles 
n’hésitent pas à courir les promotions, les billets d’avion en low-cost, les réductions de 
dernière minute… Surtout quand la famille ne compte qu’un ou deux enfants  et qu’elle 
appartient à une catégorie favorisée de multi-partants. N’ignorant pas les bonnes combines, 
cette catégorie de familles avoue pouvoir ainsi partir plusieurs fois dans l’année, en jouant sur 
les bons plans des grands portails de voyages où d’ailleurs des rubriques spécialisées leur sont 
proposées. 

 

  Les échanges 

Autre produit en plein essor pour les plus favorisées : l’échange de maison qui réduit 
considérablement la note finale. Car, pour échanger sa maison, encore faut-il qu’elle soit 
échangeable, donc suffisamment attractive ! 

Dans les beaux quartiers, on n’éprouve nulle peine à troquer son bien contre l’équivalent en 
Europe ou ailleurs. Ce qui n’est pas le cas des familles plus modestes. Et l’on se prête au troc 
d’autant plus que tout a été fait pour rassurer les candidats: émissions de télévision, articles, 
sites internet très complets, bouche-à-oreille…  la formule fait désormais boule de neige et se 
développe bel et bien au moment des vacances scolaires.   

 

• Les goûts des parents : deuxième critère ! 

Deuxième point qui ne change guère : Quelque soient les envies des enfants, force est aussi de 
constater que leurs goûts priment d’autant moins que les parents et notamment les mères 
travaillent , et entendent bien se faire plaisir. Finie l’époque où la mère se sacrifiait. 
Aujourd’hui, consciente de mériter son temps de vacances au même titre que les autres 
membres de la famille, c’est souvent elle qui choisit la destination finale selon ses goûts et en 
fonction de son budget. Elle choisit d’autant plus que c’est souvent elle qui supporte la corvée 
des réservations et des préparatifs.  

Mais, si les goûts des deux partenaires diffèrent, on opte souvent pour le compromis, c’est à 
dire des vacances coupées en deux ou des alternances d’une année sur l’autre. A moins de 
choisir, ce qui se fait de plus en plus souvent, de partir avec ses copines ! Certes, la tendance 
ne touche que les milieux les plus « évolués ». Mais, il semblerait bien que les adultes ont de 
moins en moins le goût du compromis. Dans une société de plus en plus individualiste, il n’est 
pas question de gâcher un moment exceptionnel comme les vacances, d’autant que ces dames 
mettent la main au porte-monnaie pour se les offrir et qu’elles ont bien compris que les goûts 
et les activités étaient sexuées ! 

 

  Repos convivial 

Mais que recherche-t-on le plus durant les vacances ? Plus on est actif dans sa vie 
professionnelle, plus on a envie de repos. Et parfois d’isolement. Ce qui n’est pas forcément 
du goût des enfants et surtout pas de celui des ados. Dans ce cas, on s’arrange, surtout quand 
on a un enfant unique, à emmener cousins ou copains. Emmenant sa sociabilité avec lui, 
l’enfant a toutes les chances de ne pas rompre la tranquillité souhaitée par les parents.  



  Des activités modérées pour tous 

Mais de quoi a-t-on envie ? En fait, on s’arrange pour choisir une destination offrant un 
minimum d’activités. En cela, la plage reste une destination de choix dans la mesure où elle 
permet aux plus jeunes de vivre leurs vacances à leur rythme sans trop interférer dans le 
quotidien des parents et entraver leur besoin de repos. La campagne et la montagne ont pour 
leur part, plus de mal, malgré leur offre alléchante, à concilier les besoins contradictoires des 
familles. Elles demeurent perçues comme des territoires impliquant plus l’activité que le 
« farniente ». Quant aux clubs pour enfants offerts par les stations, ils sont toujours perçus 
comme une dépense supplémentaire et comme rarement conformes aux souhaits des plus 
jeunes qui avouent bel et bien, ne pas toujours être tentés par la perspective de se retrouver 
dans des structures collectives, comparables au milieu scolaire dans lequel ils passent une 
partie de l’année. Des activités oui, mais sur mesure et consommables en libre service, y 
compris dans les villages de vacances !   

Enfants et parents souhaitent bel et bien éviter les contraintes et être libres ! Va donc pour le 
parc de loisirs où l’on ira passer une journée ou les terrains de sports et les activités familiales 
douces : rando, vélo, bateau… quelques sorties au resto  et surtout les animations de fin 
d’après-midi ou de soirée offrant une promesse festive ! Et pour les femmes, un peu de bien-
être tandis que les pères prétextent des activités sportives… 

  Sur fond de confort 

 Enfin et surtout, pour les parents, il s’agit de retrouver au moins un niveau de confort 
comparable à celui dont on dispose chez soi. La mère surtout, vouée aux tâches domestiques, 
si elle ne descend pas à l’hôtel, souhaite bénéficier de commerces de proximité, 
éventuellement de livraisons de repas à domicile et de tous les gadgets électroménagers 
qu’elle a chez elle… Sinon, certaines préfèrent rester chez elles ! C’est en tous cas ce qu’elles 
disent ! 

 

 

Et les ados ! 

Le difficile problème des adolescents en vacances se règle de plus en plus tôt.  Dès que les 
enfants atteignent l’âge difficile de 15 ou 16 ans, et souhaitent leur autonomie, force est de 
constater que nombreux sont les parents qui préfèrent les laisser vivre leur vie.  

Autorisés à partir, de plus en plus tôt, les adolescents font leurs premières expériences de 
vacances en liberté, en France ou à l’étranger, à l’économie, mais avec des jeunes du même 
âge… Ce qui souvent leur suffit ! Et rarement en « colos », considérées comme des structures 
pour petits !  
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